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Derwi* I» gww • P*"*6» teng» et a m»r- 

«que ton» 1» «odre» se sont trouvés d*slo- 
- te» boime* habitude» qu'avaient tek naî- 
e* réunion» réguâières se sont envolées et 
r-ate à  refaire! . 

ce» constatations sont  un stàmufcmt de 
et   c'est   dans  un esprit   optimiste   que les 

iapporteur» ont salué l'avenir. 
Vî. Cbampier, le président d'honneur, ouvre 

l'Assemblée, avant près de lui M. Florquin qui 
excuse l*b«aace de M. Weerts, président, qu'un 
télégramme dit de cœur avec nous, et de M. Fai- 
dherb -, que son état de santé retient à regret. 

M. Charopier dit "toute eu joie de voir l'Asso- 
ciation reprendre effectivement ses travaux et 
développe l>-s raisons de, sa confiance dans les 
destinées du groupement. 

Il donne suocesaivement la parole aux secré- 
taires des groupes et c'est ainsi que l'Assem- 
blée approuve : Mme Courtot-Comerre, au nom 
du groupe féminin ; M. Sou U lié, au nom de 
la Section MutueHe et du groupe Filature ; M. 
Le&qge, pour le groupe Beaux-Arts ; M. Wibaux, 
pour le groupe Teinture; M. Catteau, pour le 
groupe Tissage 

Chacun des rapporteurs avait» tenu à saluera 
nouveau les secrétaires .mort^ dan*, chaque grou- 
pe. . attestant combien reste vive. l'impression 
causé? par tant de pertes. 

M. Sctbbe, comme ascrétsisï* générai, àjwïa 
avoir renouvelé te solennel hommage à ceux 
qui nous ont quitté pour toujours, ' expose la 
situation numérique exacte d'où ressort un dé- 
chet de 4oo sociétaires environ. IJ fait ain?i 
iwasortir îà nécessité du recrutement de mem- 
bre* nouveaux et des efforts ?C;\r i-etrouver k» 
sociétaires dcht l'adresse est maintenant igno- 
rée. 

Le rapporteur général motive l'impossibilité 
njatérr«JJ.:> qui s'oppo.::? à la diffusion gratuite 
dans l'AsBOciaiion d'un organe mensuel tel que 
«îa Revue T<xtUe», qui donnait tant de relief 
ù la Société, mai» il fait appel ai»x groupes pour 
qu'ils y suppléent par des. nian—Partions n^m- 
breuess. _ 

M: Sabbe montre ensuite les causes qui obli- 
gent à^augment r. le chiffre des cotisations an- 
nuelles, malgré la situation financière qui per- 
met d'aborder sans risques le nouvel exercice. 

Au cours- de sa lecture il avait fait acclamer, 
par l'Assemblée unanime, le titre de « membre 
dttbnneur » pour tous les camarade^ mort? 
pôUT la Patrie, et pour M. Louis Desforest, qui 
fut un secrétaire d'un dévouement exemplaire. 

fi ternrie en engageant tous les sociétaires à 
aimer l'Association, à se dépenser pour elle 
dans la mssure de leurs moyens, en retour du 
sacrifice   de   tant   des   nôtres   pour   le   pay~. 

M. Lamer.î, trésorier, expose l'état financier 
■O-i, au ai décembre, montre un actif de 4-,v>.io 
francs. 11. présente en outre un projet de budget 
pour 1920 que M. Florquin comm nte par quel- 
ques mots : Ifs dépense* prévues ei très nor- 
males «ijsorberomi les rece'.tes basées sur le chif- 
fre  actuel   des  sociétaires. 

L'AswmLlée, à l'irnïiTiim>-i', admet alors la 
modification aux statuts relative aux cotisât ion.', 
et1 qui fixe ainsi le taux annuel : ->.b franc» mi- 
nhnum pour les membre? honoraires; 10 francs 
pour les membr'TS de droit ;° 10 francs ;>o;i.r les 
membres - actif s ; 10 francs pour les moinbres 
étrangers. 

Est'également adopter-, «sur l'e.xpo^é c!e M.Sob- 
be; la suppression (l'un . alinéa de l'article 4. 
qui n" permettait pas > le cumul des fonction-;. 

Le vote pour le rtnoiiveHefnent partiel du bu- 
reau administratif clôture la séanœ. A l'una- 
nimité  des  5- . votants,   sont   déclaras  élus : 

MM. Jean DeTaplace, Gustrve I>e~planqun. 
Paul   Dervaux,   Jean   Scheroerel.   Jean   Selle. 

Les sociétaires, se retirai-ni à midi îatisîa^t?, 
d'avoir, par leur pr.'-sencr, donné touU; sa si- 
gnification   à   cette   première réunion   générale. 

BIBLIÔT'HEOYE. — M. Jean Delapla e, vic- 
time d'un pénible accident qui lui a valu la 
perîe de Vœu gai'eh.?,. ne -pou.ra reprendre ce 
Krvice avant le iS janvier. 

,'   /_' VOL DINE   BACHE 

M. F'oris Mar'ssal, Camionneur, demeurant 
rue de l'Ouest.- 31. a porté plainte contre un 
Inconnu "qui, meïvrt'di soir, vers 4 heure? et 
demie, a dérobé..-."1 un.camion qui staiKi> 
nait a l'entré»? de la rue Mimerel, une bâche 
marron de 8 mètres sur 5 mètres» 

M. le commissaire du 2e arrondissement a 
ouvert une enquête.    " 

ALLOCATIONS  AUX   RÉFUGIÉS 

Le   fairmènt   de    l'alloc.lion    afférente *à    la 
>érîod ■   du   24   novembre, au   3i  décembre   1919 
iiohis,  aura lieu.  Grand.   >--,  3i   bis,   les  jours 

•   jt ' heures  indiqués  ci-dessous: 
Vendredi 9 janvier 1920 : soir, de 2 heures à 

4 heures, numéros 1 à 1.000 ; samedi 10 : ma- 
tin, de S à 11 heures, 1.001 à 1.600 ; soir, de 
a à jS heures, tous les Belges. 
- Les personnSs qui ne se présenteront pas aux 
jour» indiqués seront considérées comme renon- 
çant  aux   recours. 

COMITE  D'ALIMENTATION 
Tous les jours, aux Halles, v.ente . Hbre de : 

•au de javel et brosses, bougies de toutes 
grosseurs à 6 fr. le kilo ; beurre, frais de 
Normandie, 15.80 le k. ; fromage de Hollande, 
» fr. le k. 

Vendredi 9 : vin rouge, 1.60 ; de 8 h. à H h-, 
S?'jaunes et vertes ; de 2 h. à 4 h,, 5° jaunes 
ît. -vertes. 

Vendredi 9 : pommes de terre. 0.30 le kilo, 
S kilos par personne ;.de 8 h. à 11 h. 4° jau- 
nes et vertes (non servies) ; de 2 h. à 4 h., 
»>> jaunes et veroes. 

et Clubs Quvrierj ^atiquant sous tontes ses 
formes l'éducation physique et sportive de la 
la j'ftunesse. 

D'instruire moralement la jeunesse en lui 
donnant des conférences, en distribuant des 
manifestes, brochures, appels, etc. -, 

Nous espérons que nous aurons a. enregls-' 
trer de ^nouvelle» adhésions pour le 18 Jan- 
vier, date à laquejfikonous fixerons le calen- 
drier des championj»»te du Nord de Foot Ball- 
Association, lesquels-comnienCeront fin cou- 
rant. •'   .'jîs.Jfe* 

Le seçr. du Comité du Nord de la F. S. T. : 

F. François. 
F.   S.   T.  —  Sport   Ouvrier  Roubaisien.  — 

Jeudi, 8 courant, à 6 heures 30 du soir, reu- 
nion générale au local, Bourse du Travail. 

Ordre.du jour. — Match du dimanche 11 ectu- 
raht, contre Menin ; (Cbal'enge du Moulin, 
rencontre d'Equipe seconde) ; Formation de 
l'Equipe  III   ;   Questions  diverses. 

Présence indispensable. F. F. 

AMICALE  OE 1 A Bl E uV  CA)<* FRANÇAIS 

Le=r anciennes élèves de l'école, rue,du Coq- 
Français, sont informées qug ]a Bibliothèque 
E3ra ouverte dimanche, 11 courant, de 10 b. 
à 11 heures du  matin. • *'. 

ÉTAT-CIVIL 
rra-;niîiî!es, — Xavier? Htié. boukvard de la Ré- 

px;blique. Sr. — I>lairia Dooaeyiepe, nie <ï l'OBriœiJét 
-- André* Lamère. î»? L'a F tabou 1 f di Koiubaix, 
-250. — Airnrxta St.?ven3. -vue Cîiaioaubi iani1'. 'ri. - 
Au.g-uste Waa-iTsfpt. #n,? d'Hrm, '.3. ■— Manie Wa. 
grviier.  rus  Saint-Jean,   128. 

Déci3. — Adète Ca.Lrtet G7 ans, rue de la Vigne, 
101. — EHiens nrai^;. un m::-. i-,:& Sarn*?-B?tsabe1h! 
— Ursule Van.j.'r(;.'<:-:. >i - T: afis. 7-;.- BlaïKhe- 
ncii'Me. 3T. — Pier-j ' V«iitn3«én --6 MII>. !-i:e Hl:..n- 
c'a-omî-". . 37. — Pi^ne Fioiin, il j.uii-, rue d* 
Gen-es.  1'). 

Arrivé rue de la Belle-Viie, S fit un faux pas } 
et tomba. 

S'élamt redevë\ il put continuer son chemin 
jusqu'à l'Hôtel de Vâèe, mais il se vit bientôt 
dans fl'obligation de s'arrêter, ne pouvant plus 
marcher. 

Il f«t -rcoueffli au poste centiral de pdnee où 
sa famille, prévenue, vint le chercher en voi- 
ture. 

AUTOS  NON   ÉCLAIRÉES 
Pour défaut * d'éclairag- à l'arrière de leur 

auto, les( contrevenaints suivrants se sont fait 
dresser  procès-verbal : 

M. Antoine Thibeau, 32 an3, inîdustrieî à 
Roubaix,   n%->   PeiWart,   71    ; 

M.   Ssynave,   rue;  Sationale,   42, à  Touxciing. 

L PAS DE  LANTERNE 

'our  n'avoir pas de  lanterne à leur  vélo,  les 
persciiinjej dont les noms suivent furent passible 
d'une   contravention : 

M, Jules Vaindenab'le, 27 ans, ouvrier métall- 
lurgiste, demearant à Ron--q,ct M. ,To= ph Chrtc- 
tory, i4 ans, demeurant 107, rue de Houbaix. 
à lourcoina'. • 

D3FAUT   DE   PLAQUE 
Pour défaul de plaque il'iflejiiiU- et d'éj^àtrage 

a sa bicyclette. M. Urbain Niaitens. 16 aiis, de- 
ineuiant rue ou Roitelet, 101, à Mouscronv s 
lait  i'obj^t d'une contravention. 

TOIJRCQING 
Pi aie! ^aménap^Oiiî âe la Ville 
MràJTELXE  GRANDE   AVENUE   DE   LA   GARE 

, loi 
d'une 
de  I    ■ 
bel! 
gar, 
chée 

PEDÉRATION SPORTIVE DU TRAVAIL 
La réunion générale du Comité du Nord 

'de la F. S. T. aura lieu le dimanche 18 cou- 
rant, à la Bourse dn Travail de R&ubaix (78, 
boulevard de Belfort). 

A cet effet, nous invitons les camarades qui 
seraient désireux dé créer dans leur commune 
un groupement d'éducation physique et mo- 
rale, -de se mettre en rapport immédiat avec 
le «ecretaire du Comité du Nord, lequel .eur 
fournira tous renseignements utiles et les 
convoquera pour la réunion du 18 courant. 

JH est rappelé que la Fédération Snort'"'- 
du Travail a pour but de grouper les Sociétés 

rvg ne se présentant pas aux visiteurs 
fi'ire avanliigeuee, le projet a été conçu 

ter ee qui lui a toujours manqué, une 
;. • artère conduisant directeintnt de la 
ntre de *a vdle. On l'avait bien cher- 

__ it<a cinquante ans et l'on retrouverait 
ecicore telle étude (.M. Hassebroucq y.avait été 
mêlé déjà bien avant son entrée à la,mairie, en 
i^>do,i, oj étaient pei?i'> le pour et le contre d'une 
pincée traversant l'Hospice, et alK>u(iss.-nl dçuis 
In r. .e d'h Tournai, un ne.i au-delà de la rue 
d'Havre. On ne peut que se réjouir aujourd'hui 
de ce qu'une telle eombina^son n'ait pas abouti; 
le rec-ulîde la rtation à -i5o mètres en arrière et 
!'i;n;iiffii<!'ncp de largeur de la rue de fa Gcre, 
rappelant celle de. l'nacienne rus de Roubaix. 
aurait fnit regrclieT la réussite d'un cemblable , 
prejet;  les te;nns n'étaient pas révolus. 

Deux faits nouveaux, qi:oiq\:a l'un d'eux fut 
pré.vu d.^ longtemps, faisaient ap~.araîtrc le pro- 
blèm ■ «eus un jour nouveau : d'une part, l'état 
de' délabrement e! de vétusté de la plupart de^ 
itomeiibles du côté oueît de la me de la Gare 
ùprè.i cinq année-, de manque d"em!retien; d'au- 
tre part, la proximité.de Péçhéanet des baux em- 
phytéotique:- de p.-.-S.que tou? les immeubles du 
côté nord-est de la rue des Orpholin*. En i9'0, 
Iç: Hospices rer.'.reni en pcrsrrrion du terrar'n 
rttr.lequel  ;ont ,bàUe3 los m:_isor.T actuelles. 

L'e>xatn:?n répété du plan à grrnde édîelle, çla- 
bll OTT le service d» la Voirie, fr.i^sit ccr.icvoir 
le :eail trecé qui pui-rre donrer .-^.'.ïsfacî'.on : l'ou- 
ver! ire -d'une aven".? di "ee'.e (ce qui est le prin- 
cipal), mais pas tout à fait rrctillgne,.légèrement 
bridée au milieu, traversent le rrro.-p? de mal- 
sons compris errtra la rue du Ccei*r-Joyeux et la 
riTe de 4o Gu,ve, jusqu'à la rue des Orphelir,", 
relle-c! ûlanl elle-ir."me élargie à dix-huit mè- 
tres ccn-ine la CU0 C.r.-Tiot. La ville r,os;èd; ICUÎ3 
l'entrée As c?''.e rue ver? V j-rre d'un côlé et l~.r 
Hosjjxc'-e ont l'autre côîé; e'ôteit dore îa ne—- 
peclive érnitr-em-nenl twantigeuse de pouvoir b3- 
l'r îles immeuble- r.:oJernea suH'ant des vu.-s ré- 
fléchies «'inspirant surtout de l'intérêt public et 
offrant 1? caTBrctire d'unité nui r.'e-:l pour cinti 
cMre jamais réalisable en présenc.e de la milt'- 
plicité de« mt^réts particuliers qu'on n'a pas le 
pouvoir c'e frire converger vers un but d'ensem- 
ble. Déjà do- et d.-s -ont fw.!«H avec la collebora- 
tion de l'architecte municipal, M. Sevin, qui a 
déployé t07t  sçKi.t''  :i*  ;■' V -x-~- à  cei'.e par- 
lie un cachet origi:::.' cl  esiliJlI-;..?. 

Mais du même coup, il fslla't ;nvicageT la. so- 
l'atiion d'une manière plus larg-> n° pouvant pas 
admettre le maintien en Ijordi.re des bâtisses 
vraiment peu présentable; de la rue du Ccoui- 
Joyeux. C'est ici que jouera un profit ;V la ville 
ie bénéfice de l'expropriation prr zones, en lui 
permettant d'a'rqrérîr toute In rue du Coe-'.r- 
.Tovcux der= deux côtis (jusqu'à la rue Lo"'--?,-"- 
lo>). aver :>ne profor.lei:r suffisante nov.r faci- 
liter h» belies ct'iiïtructio-.-is appelées- plus tard 
à encr.d.rer ce nouveau fauare qui Ira de l'ave- 
nue de la Grre jusqu'au bâtiment dee- vieux mé- 
nagée, à riîo?7>ice". ■ 

Voilà comœ-rt a vu le jour ce projet de 
grande «N"îere directe reli~nt la ga.re au centre, 
que lr;. Tourqu -nois avaie-t toujour? espérée 
et dée-irée -:r.ri* êtr en ive: .re d'e„ préciser !e- 
moyens de réa'is:,llp:i. 

Le meurtre de la rue de Cambrai 
L'AUTOPSIE  DU  CADAVRE 

M. le dectr-r Juben a procédé, hier matin, S. 
tl boiupua à i'&utep'le du catiare vds Mme Hor- 
tense Memeher. '■ 

Après avoir constaté crue ia. mort avait été cou- 
rte nar une br.'~-e (ie Tevcliver. qui avait traverse 
l? cerveau r-t la boIPs crnnie-nnp, il a dr>nné à. 

! rnô!.^l-Dieu l'autcL'lsartlioih de trainapcrter le corps 
au domicilie Cas nareaa-ts de la victime. 

ACt-IDOTS DE T' VVAIL 

Plaie au- pied, — Chez Léman et fils, la Si 
janvier dernier, à 3 heures de 'l'après-midi, Ca 
mille Thu-uw, ,ii ans, débpurreux, dem^uraji-l 
rue du Dionk=art, if, à Ror.cq, a. en travaillant 
au  démontage d'eue carde,   reçu  une  de-mi-lune 

j   -.'ir le gros orteil*du pied droit. Incapacité de tra- 
I   \ aii :   20 jours. 

—' Piqûre infectée à la .'r.mbe. — Dans le cor- 
dage J.-B. Diimortier, rue de, l'Ami rai-Courbet, 
un bobr.eitr. Gustave Liebrech» 5o"ans, deraeii- 
raiit rue de Màeon. si. a glissé et s'est heurté 
contre une barre. 11 s'est causé une piqûre, in- 
fectée à la. jambe g;.uche, ce qui lui vaut un re- 
pos de ao jours. 

— jlaî.j éci-sée. -— En nettoyant dans la fila- 
ture Paul Jaugiez et fils, le 0 janvier dernôer, 
un bàcleur, Jules Dr jardin, 17 »ns. demeurant 
rue de Béthun*. 78, a porté, par mégaTde. ; 
main droite sous la rue d'un chariot. Sa bles- 
sure l'obligera, à  vin  mois de repos. 

— Coup de navette. — Au tiesa^e Mathon et 
Dubrullc, boulevard Gambetta, un tisserana, 
Victor Dendievcl. demeuirant à Rolleghem, a reçu 
sur la joue g uclie un coup de navette échappée 
du métier.  Dix jours de rei>os. 

En se dévouant aux autres, 
la femme doit-elle s'oublier? 

Chacun connaît et apprécie le dévouement 
féminin pour soigner son prochain. De tout 
temps, elles ont donné des preuves d'abnéga- 
tion, sacrifiant aux leurs le repos et le sommeil, 
stimulant leurs nerfs avec des médicaments 

fortifiants et excitants 
jusqu'à ce qu'elles 
soient à bout. Elles ne 
devraient pas ainsi abu- 
ser de leur santé et, 
dans les cas où on ne 
peut les en empêcher, 
qu'elles suivent au 
moins le conseil de 
surveiller et soigner 
leurs- reins auxquels 
elles demandent un sur- 
croît de travail. 

Les reins sont en quelque sorte les soupapes 
de-sûreté de la. machine humaine, et lorsque 
nous demandons au corps un effort exagéré, les 
déchets de la combustion et l'acide urique 
s'accumulent dans le sang et portent le désordre 
dans tout l'organisme. 

Si- l'on avait la précaution d'aider les reins 
avec les Pilules Foster, qui chassent les poisons 
du sang, dissous dans les urines, les maux de 
tête, les éblouissements. les douleurs dans le 
dos, l'état de fatigue et de nervosité n'existe- 
raient pas souvent. Utiles aux jeunes filles au 
moment de la formation, les Pilules Foster 
aident les femmes à traverser la période cri- 
tique. Elles sont toujours tolérées et n'ont 
d'action efficace que sur les reins et la vessie. 

> Les Pilules Foster sont en vente dans toutes 
les pharmacies, au prix d.e 3 tr. ÔO la boîte, 
20 i'r. les six boîtes, plus 0 fr. 40 d'impôt par 
boîte, ou franco par la poste. H. Binac, Phar- 
macien, 2ô, rue Saint-Ferdinand,-Paris 17.   • 

L! L Iv 
30 kilos de cJiarb@r* 

MOIS 
Peut-être moins. Telle est la quantité 

qui va nous être délivrée 

nion, —! il faut noter le manque presque  total 
de charbon beige et allemand. 

On esterait 40.000 tonnes par mois de ce côté, 
on a pusesque zéro. 1WM. Jaspar et Loucheur vont 
s'occuper   de cette  question. 

Le- défaut d'exploitation des mines détruites 
est pour! quelque chose aussi, dans la pénurie 
du chartoôn, de même, paraît-il. le défaut d'ou- 
vriers ?. .. 

Les nouveaux prix du charbon seront plus éle- 
vés : 12& francs la tonne, pris au port, pour 
les charbons anglais, et 80 francs pour les char- 
bons de nos mines pris à le fosse. 

Enfin.; au cours de cette réunion, on s'aperçut 
que la plupart des services répartiteurs chevau- 
chaient et s ignoraient les uns des autres. 

On remaniera tout cela !... De même le ser- 
vice des transports:. 

Des-trains seront formés jour par jour, pour 
telle région"déterminée. Lin jour pour la région 
de Lille, un jour pour Douai, iin jour pour FVou- 
baix-Tourcoing. etc... On espère, de cette fa- 
çon, éviter l'embouteilkige des gares, et répartir 
convenablement   le   ebarnon. 

<î» ►— 

Union Départementale 
des Syndicats Ouvriers du Nord 
AVIS   AIX   TRESORIERS   DES  B.   cl   T. 

ET   DES   SYNDICAT ? 
Le bureau de l'Union départementale du 

Nord, porte à la connaissance des trésoriers 
que. malgré les réclamations au trésorier de la 
C. G. T., il ne parvient pas à recevoir des 
timbres confédéraux. Qu'actuellement le tréso- 
rier de-il'Union départemental se trouve com- 
plètement sans timbres et qu'aussitôt qu'il en 
recevra jde la C. G. T. d les fera parvenir aux 
t-rés..riers des syndicats qui ont fait leurs com- 
mandes. 

Les  secrétaire  et .trésorier   : 
Désiré   BONDUES,   Emile DECOCK. 

i «i> '■— ;— 

BULLETIN COLOMBOPHILE 

UNE  VENTE  REMARQUABLE 
Le dimanche 11 janvier, à lu heures du ma'in. 

aura lieju à 1 Hôte! dès Ventes de Lille, rue 
Jeari-Roisiu. la vernie totale du colombier de \L 
M. Rondu-Amos. de Choisy-Ie-itoi. Celte vente 
a lieu sous ies auspices de la « France 'Colom- 
bophile ». 

COINS MEDICAUX Al,\  MALADES 
ET BLESSES D7, GUERÇE 

Los cneeîns militaires ou marins, malades 
ou blessé-s de Kuerre, bénéficiant ou désirant 
bénéficier des soins gratuits prévus par la 
loi _du 31 mars 1919, peuvent réclamer leur 
inscription sur la liste officielle de Tour- 
coing. 

La production du livret militaire et de l'Çne 
des pieeas suivantes, sera exigée selon le 
cas ; 

Certificat d'origine ne blessure, ou ti'i'e de 
pension ou de gratification de réforme, ou 
récépissé de demande de pension délivré par 
l'autorité  militaire. 

Une afne<t> explicative placardée en ville 
donne, du rec-te, tous renseignements utiles a 
ce sujet. 

Les intéressés pourront se présenter au bu- 
reau d'Hygiène (Hôtel de Vil'e, Salle des 
Fêtss). savoir : 

Ceux dont les noms commencent par wuH* 
des lettres A. B. C, le lundi 12 janvier ; let- 
tre D. le mardi 13 ; lettres E à L, le mercredi 
l'i ; lettr?s M à P. le jeudi 15 : lettres Q h T, 
le vendredi 16 ; lettres U ù 'Z, le samedi 17 
janvier. __^ 

;'"  -   .   . -   T 
THEATRE   KUNICÏPAL 
Direction  : A.  SANTARA. 

Dimanche  11  janvier 1920, en mâtiné-?,  à trois 
heures,   LA   FIANCEE   DE   LA   MER,   opéra  «B. 
trois   actes   do    Blnckx.   arec   le   concours   de 
Mlle   Marguerite   Charpentier,   d^   1 Opéra-Comi- 
que,  et  de M.   Ronclel, de l'Opéra de  Nice. 

— Le soir, a huit heures, dernière représenta- 
tion et adieux du corus de ballet. LA DEMOI- 
SELLE DU PRINTEMPS, opérette à speetaeieen 
trois actes,   de   Goobber  fils. 

Ballets résîfs T>av Mme Bianca Dubois. 
- Lundi "12   janvier,   LA   FIANCEE    DE   LA 

MER. 

CHUTE DANS LA RUE 

Hier matin, 3 à h.   1/2.   M. Jules Silence, âgé 
do 69 ans, demeurant rue Buifon, 3a, se rendait 
à  son travail. 

i 

ÉTAT-CiVIL 
rjaicûcr.oc:. — Blanche Baçit, Tue Nr.Uionale 122. 

— Marguerite Demeyer. roe die Vénilse-, 3. — Roger 
VaTtilendorpe. nie M1rab?au. 22. -- Germaine Hol- 
voet.   rue   de   l'Espéraïuîe,   4S. 

Publioltior.3. — Maurice Bonté, tondeur et Lydie 
Roger, soigneuse. — Jules Su-pply, magas'iUer et 
Hélène Pyckér, s. p. — Eugène Deloou<rt, râtta- 
cheur et Marie Debuiae. soign#use. — Georges 
Bove. coupeur; et Julienne Denoime .coialection- 
neus». 

Marii«i — Aotoine Fretin, employé do- com- 
merce et .Tenny Ouveller, s p. — J.-Bt Wipncn, 
loueur de  voitures-et Jeanne Desreuiajfux, s.  p. 

Déois.-— Elise Lyssens, 63 ans, rue Nationale, 122. 

AVIS MORTUAIRE 
Vous êtes prié de considérer le présent avis 

comme une invitation $ assister aux Funérailles 
de 

Madame  Maurice LEROY, 
née   Madeleine-Marie Georgette   DUTrLLEUL, 

décééé.e  à Lille le 6 janvier 1920. dans  sa  303» 
année, lesquelles auront lieu le Vendredi 9 Jan- 
vier, ù 10 heures, en l'Eglise du Sacré-Cœur, 

Inhumation au cimetière de l'Est.. 
L'assemblée rue Jean-sans-Peur, n° 54, a 9 heu- 

res   3/i. 
Les Dames sont priées d'y assister. 
La Famille recevra les condoléances à l'issue 

de la cérémonie religieuse. 
Pompes  Funèbres Générales, Succursale 

de Lille, 68, rue  Nationale. 

Une importante réunion de tous les chefs (le 
service de répartitioft.et de - transport des efiar- 
bons. a eu lic-u à la Préfecture, sous la prési- 
deajee de  M.   Naudin.   préfet du Nord. 

Elle fut longue, et s'est tenue à huis-clos. Les 
résultats qui nous en turent communiqués offi- 
ciellement iH oïfioLuseraient sont loin d être ras- 
surants. 

'Assistaient à cette réunion, outre M. Naudin. 
préfet, et M. Borvles, conseiller de préfecture; 
M. Labbé, îl«recteur de la Reconstitution, Grê- 
lon, adjoint au maire de Lille, Cousin, directeur 
du Bureau de répartition de la Chambre de 
Comnjerce pour le charbon industriel, Knigut. 
dii-ecteur du Bureau de répartition du. charbon 
1! >;;i»'s!i(tue de ia ville de Lille. Tiry. directeur 
du Bureau départemental du chai'bon, Nasins. 
de l'Inspection <tes Chemins de fer, -Bernard, 
directeur de lu Compagnie du Gaz, etc.. 

A l'issue fie la réunion, la communication 
suivante a été faite à ia Presse : 

LE COMMUNIQUE OFFICIEL 
Dans les limites des contingeiiUs attribués, il a 

été entendu que \>Mf a.?sin,er ia réalisation du 
contingent limité promis, les diflérents groupe- 
rnents coordonneront leurs efforts en vue de 
l'expédition par trains eomplets des stocks de 
charbon existants dans les ports et sur le car- 
reau   des  Mines. 

Indépendamment d'un fort tonnage de char- 
bai! pour les foxers tlome-tiques. qui existe au 
port de Boulogne, i) y a du charbon anglais un 
port de Dunkerque pour les industries et les 
C&ambres fie Commerce. M. le Préfet a obtenu 
que deux train=»s^raient expédiés journellement T 
de ce dernier  port a. destination  du Nord libéré. 

Ql ELDIES INTERVIEWS NOUS DONNENT 
UN PEU  DE LUMIERE ! 

Ce que le communiqué officiel ne dit pas. 
qttetquep iiileivieAs particulières ont pu nous 
i 'apprendre.' - '' ... 

Tout .raoord. n'-iis dexons faire notre demi 
des ">0 Uii' si consentis 'précédemment par mois 
et par tête d'habitant. Désormais nous n aurons 
plus dr.»it qu'à 28 ou 30 Uilos !.... peut-être 33, 
pondant le mois de janvier. ' 

\ "ette quantité minime viendra sajouter par 
t»5 d'habitant 3 UiAos; powi- l'S boulaaigeiiS. 
f. kilos pour la petite industrie, et 5 kilos poul- 
ies  services'administratifs. 

En réalité on a décidé désormais de calculer 
la quantité des stocks dont on dispose tous les 
mois et de répartir proportionnellement et te 
plus rapidement que l'on pourra cette quantité 
entre tous les ménages. ' 

Parmi les causes au déficit, que nous déplo- 
rons    —  a-t-on   précisé  au   cours  de   cette réu- 

Offres^Demandes {{Emplois 
— I —;  '  '. 
CONFECTIONS. — *On demande Giietières et 
Garçon de courses, 27, rue. Jean-Jacques-Hoiis- 
seau.  à JLille. 11524. 

 1 __ **40 — 

CHARCUTERIE. — On defliande un garçon sa- 
chant tifavailler. 18, rue de la Massue, DOUAI. 
Pressé 

B 
SECRETAIRE DE MAIRŒ, 38 ans, demanl« 
place, désire changer. — Répondre au bureau 
du  journal aux   lettres G.  N. 2585. 

BONS MOULEURS EN FER sont demandés au* 
Ateliers de Construction LEGRAN0 et C». rua 
de 1 Est, 75, à  Fives-Lille. 
 i  m%w       , ' 

On demande une BONNE de 20 a 25 ans, pour 
ménage de aeux personnes sans enfan«s — S'a- 
dresser ou écrire : 132, Foubourgd'Arras, à 
Béthune. 2577. 
 1 mtm    ;—.—  -" 

OUVRIER CHARRON est demandé chez DE. 
GAND, a Ennetiéres-Avelin (Nord). Nourri, iogé 
et  travail assuré. 2560. 
 ; -e**» i - -   —; 

On demande BONS TAILLEURS DE PIERF.5 
Marbrerie   VVIAHT,  à Aubigny-en-Artois.    11508. 
 ■■ — 1 -«>♦- _ . 

COULEURS- IDRQGUERIE 
On demande des HOMMES DE PEINE solides. 
Indiquer références et nrétentions. — Ecrire au 
bureau du journal aux  lettres E. M. 
 mm> ——_ 

CHAUDRONNIERS EN CUIVRE. — Bons 011. 
vriers   demandés   rue   Brasseur,   23,   Fives-Lille. 

2082. 
 : •»♦«-  

BONS TOURNEUPS sont demandés aux Atelier» 
de -Construction LEGRAND et C», 75 rue da 
l'Est, à  Fives-Lille. 
 ._ -^»&- _ 

HORLOGER. — On demande im ouvrier avee 
références'. Bijouterie CACAN, rue Neuve 29. 
à Lill«- . 6323. 

LFS   GRANDS    MAGASINS   DU   CHAT-BOSSTT 
16-J8, rue des nials-H «sus    l iil', DEMANDENT 
DE  TRES  BONS  GARÇONS   DF.   MAGASIN.   N* 
pis  se présenter. Ecrire en  indiquant age,"rira- 

.  tentions  et références, '      258» 

VE1ÇS 
HE £z» 

r.e Tribunal rie Douai a, dans son audience du 
26 décembre, prononcé'par jugement, le divorce 
<'>>•'</ i- •■■ «-'iix Charles Tonnerre-Dbainaut, tu* 
proni de M. Charles Tonnerre, emplové de che- 
min de 1er, &  Dongnies. " 

MENUISIERS ET CHARRONS..-, La Compn- 
gnie Gtnérale de Construction à Sa:nt-Da::;T 
(.Seine). 114, rue de la Gai'c embauche, pour 
recocis'itu'-!' ses effectifs d'avanfrguerre, de~ me- 
nuisiers I et' charr ns ;■ ûr wagons ei voiture.; 
de cheriius de fer. Situation' tees' stable. !-•'! 
Compagnie dispose d'une grande maison où es 
inslallé un dortoir pour ouvriers célibataires Q'I 

toigBés[;, de leur-famille. A 953 

MALADIES .'SECRÈTES-SYPHILIS 

Docteur CAVRO, Boul. de ia Li&erté, 118'"'*,'Ltili 
de S  1>. 'd.-u. matin  :X 3  h. càu. iolr 

On   demande   de   BONS  TONNELIERS.   —   R 
panse au bureau du journal, Lnbates BçL.N. 115 ->-> 

BOUTONNIÈRES   A 
mande  Mécaniciennes pour 
PECHIN,  177.. rue  de  Pari 

LA   MACHINE.   —   On   de- 
niger  Nationale. — 

.  Lille. 
0—1 

On demande BON El :PLOYfi D2 BUREAU, 
libère fju service militaire, sténo-dactylo autan! 
que possible — Ecrire au bureau du journal 
aux lettjres  R. D. 

 <4» 
MAGASINIER 
mande : place. 
très E. V. 

capable    et   à   toutes   mains   de- 
—  Réponse  au   journal» aux let- 

OUVRIRR   FERBLANTIER   demande   travail   ù 
- S*a- 
3SSC. 

façon 
dresser 

jîéparattons  d'articles fie  ménoge. 
rue  des  Robleds.  :i,  à Lille. 

CRÉDIT DU NORD 
GOCIETÉ ANONYME 

Capital : 125.000.000. — 31.250.000 versé» 

SIEQE   SOCIAL   A   LILLE,   4,   S,   S,   rue   Jean-Roisin 
SUCCURSALE   #J   PARIS,  24,  26,   Boul.   Maleihernes 

S  Agences  dan*  Parti 

PLAFONNEUR. -'—    On   demande 
32,   rue: Saint-André,   à  Lille. 

un ouvrier, 
2588 

-A-OEr-A-T Tous r:enr:? mobiliers   tolitr» 

N'IMPORTE   QUOI   !j»ifc»3T.ai«.-/€«   Cuiclaferai 
n'importe   quc-i   étut • Llaà'fcsd«:::ants   fî.   sir 

52. RUE DE LA MONNAIE.  LI1.LF 

50 f^      To>ib5 l'u'vrîï 

B ^s»^# ^ i{ia;3:ï st fnz i3;aa 

10.000 Etî¥8ispijOS -^=:^o^^ 
LIAGHTNES À COUDRE 

Prix  ar&Qt.-iKCJz    — Gro:.   DétaiL. 

Camille eappwwile, 38, rae Rem», tm 
Pré» **  la  «Jrande e:~%m. 

—'■ -«-.*- . ■ 

M. Joseph PABRE, iiiin mr à Eéaflloii. ,t Pftmt, 
neur de préienir e ).ui> ic qti'd pa»tfr <!e ce jour 
ii   ne réoofttoaitra  pius   les  dettes- que   pourrait 
contracter sa ù;nùi.:e, née  fouie  Pf.NTE. 

imprinr-rie du Rrveil'du  Nc-rt» 

>50f>. 

Le gérant  :  Emile CE-ST 

VOIES URINAIRES BionnorTrî.sgies  Eïjé l'écisremei 
l'io-^littHe, , Ph.im.03is 

1ALKIIES DE L6 PEAU : Dartres,   Eczémas;   Démangeaisons,   Psoriasis,   Gale 
ULCÈf?ES   - Varices - Phlébites -  Hémorroïdes   " 

»IAI.A1>.KS OfcS FKM ÎÉKS Pertes, Ovarites. Tumeurs, Fibrome 
Cure spéciale   Q t A   Vaccins        IflO   Musculaires 

et rapide   \j \ i\    nouveaux   | U JL     Intraveineux 
A la CLINIQUE F AID,* M, rue FaWJwrte, LILLE   Docteur spécialiste de Paris " 

Ineta.llat.ion   ôlectiri.ci\a<s   Se   thermique   unique    --'   Prix   modôré.3 
CONSULTATIONS:  Le   Nlfrrcredi  ds 0  U.   à midi et de  14 h; u. 10  h.  — Le Samedi de 9 h. 

.    à 12 h. et de 14  li.   à  19  h.  — l.e Dimanche de  9   h.   à   lf.  h. 
m 

SYPHILIS 606 

SUCCURSALES et COMPTOIRS à: 

Abbe ville 
Aire-cur-la-Lys 
Amiens 
Armenticres 
Arras 
Aubigny-en-Ar- 

tois 
Auchel 
Avesnes-le- 

Comte 
Beauvais 
Belleville Saône 

Loire) 
Bergues 
Béthune 
Bordeaux 
Bruay 
Calais 
Cambrai 
Carvin 
C'iudry 
Char le vil le 
Ciermont 
Conaines 
Corbie 

CreU 
Croix 
Denain 
Douai 
Doullens 
Dunkerque 
Elbeuf 
Escarbotin 
Estaires 
Eu 

Liancourt 
Lillers 
Lisieux 
Mftcon 
Maubeuge 
Nœux-les-Mines 
Orchies 
Péronne 
Poix  (Somme) 
Pont-de-Vaux 

Flers-de-1'Orne >   (Saône-et-L.) 
Fourmies 
Frévent 
Gravelines 
Halluin 
Haubourdin 
Hazebrouck 
Hénin-Liétard 
lïesdin 
La   Eassée 
La Clayette 

(Sàône-et-L.) 
Lannoy 
T en» 
Le Havre   . 

Romanèche 
Saône-et-L.) 

Roubaix 
Rouen 
Seclin 
Sedan 
Somain 
Saint-Iu3t-en- 

Chaussée 
Saint-Omer 
Saint-Pol 
Saint-Quentin 
Tourcoing 
Valoncioc-es 

SUFFIT  POL'^ GOÉRIJt 
fcVEC Uïi TRAITEfllEMT 

EXCLUSiVEIBENT VÉGÉTAL 
Tontes les maladie r. de Peau ei vices du stmg 

mm\ - umim VARIQUEUX 
Gravas et Anciens réputés  incurables 

SOULAGEMENT IIIfSÉBÏAT 
des la première apfriiratiiori dans tous les eus suivants: 

Lupas, Croiit»-» de lait, l"sori»sîs, itarires, Syeosis, 
Urtleaire, Zona, Hàles, Ki-osions, Aené, Prurioo, Plaies 
purulentes, Brûlures, Herpès, t3nuN, Furoncles. Anthrax, 
Aheès, F^icjelures, Maladies du,cuir etoerplu, Pelade et 
toutes affections de Peau dues à l'Acreté du SJ«U<J. 

EriToi franco de l'Onguent et de la Méthode.comre mandat de 4 fr. M ou contre cekiiboucseaicnt de 5 fr. 
Laboratoire Botanique de l'Abbé PANET, 28, Rue Nationale (prtsde la Poste». BLESOBCOCES <Pas-de-Calais^. 

PHILIPPE EMILE 
(PF OPRIÉTAIRE I 

Yins d'Algérie, Supérieurs âL Roussilloa 
SPÉCIALITÉS DE VH1S BLflfieS 

BOREAUX & ENTREPOTS, 148, rue du Château -- LA MADELEINE 

2S*Taiison   <3e:   Confiance 

FEUILLETON DU « REVEIL DU iNORD »   N« 69 

les ÎKystiiecs 

■<!»■ 

GRAND ROMAN-CINÉMA AMÉRICAIN 
ADAPTE   PAR 

PIERRE DECOURCELLE 

 Savoir si vous avez décidé quelque chose i était ? 

— De qtiel mort s'agil-il ?.. 
— De Steve Webster, évidemment... Et celte 

vengeance ne j>eut s'exercer que sur deux per- 
sonnes, sur Daine ou sur moi'... *      * 

— A moins que ce né soit sur moi, répliqua 
Jameson, car le coup de revolver qui nous a dé- 
barrassés de ce gredin', c'est moi qui l'ai tiré!.. 

— C'est vrai!., répondit Glarel pensivement... 
Je ne crois pas cependant que ce soi^ à vous 
qu'on en veuille!.. 

— Bah ! reprit le jeune homme... Nous ver- 
rons  bien!.. 

— En tout cas. nous nous tiendrons tous sur 
nos gardes... Mais pour'le moment, ce n'est pas 
de cela qu'il s'agit... Je vous disais tout à l'heu- 
re que nous allons peut-être faire un grand pas! 
Selon toute probabilité, l'homme avec lequel 
causait   cette  femme. 

— Celui qu'elle a appelé « chef » ?... interro- 
gea Wp.lter. . 

— Précisément     Avez-vous   deviné   qui   il 

» au sujet de ce qui me tient tant à cœur!.. 
p    Ouil..   Tous   vos vœux  vont   être   satis- 

» faits..-..-A-trois heures, demain,  votre   mort ; 
■ sera vengé!... <\ 

»   Aria bonne heure!.. Je suis heureuse 1 j 
» Merci, et au revoir!... n 

Jameson fixa sur son maître un regard interro- ; 
galeur.... Celui-ci, le»sourcils froncés, réfléchis- ' 

^—"Avez-vous compris ?.. questionna-t-il en re- 
levant la tête vers son collaborateur. Elle a de- 
mandé Greenwich iâ-ç>â  

— Oui !.. Quel peut être ce numéro ?.. 
   Je  vais   essayer de, me   renseigner sur ce 

Jameson regarda son maître avec des yeux où 
luisaient à- la fois une angoisse et une joie... 

— Vous croyez que" ce i»ourrait être... 
— Le chef de « la Main qui étreint »!.. 

L'homme au mouchoir rouge!.. Oui, je le crois. 
Je dirais même que j'en suis sûr..» Et c'est ce 
qui me faisait vous dire que nous touchons à 
notre but.... 

Un nouveau silence régna entre les deux hom- 
mes, pendant lequel Clarel, la main sur ses 
yeux, demeura plongé dans une absorbante mé- 
ditation. - y. 

Enf;n, son parti fut pris, et il se dirigea vers 
le téléphone..i 

Dès qu'il eut obtenu la communication  : 
— Je désirerais parler à votre directeur 1.. dit- 

il au commis qui lui répondait. 
Puis, après quelques secondes * 
— C'est vous, monsieur Richardsonl.. Je re- 

connais votre voix. Recorniaiscez-vous la mien- 
ne?.. 

— Parfailem—t, voua êtes, si je ne me trom- 
pe,  monsieur  Justin  Clatrell.. 

— Lui-même!.. Si je me permets de vous dé- 
ranger, c'est que j'ai un besoin urgent de sa- 
voir où se trouve 'e numéro 44-94 Greenwich... 
J'attendrai à l'appareil que vous ayez fait faire 
la recherche !.. 

Cinq minutes à peine s'écoulèrent, au bout 
desquelles  la  sonnerie   du   téléphone, le   rappela. 

Tandis qu'il écoutait la voix du directeur, une 
expression d'intense satisfaction éclaira son vi- 
sege. 

— Ecrivez, Jameson !.. fit-i!. r 
Le jeune homme prit un bloc-notes, et, sous 

sa dictée, traça une adresse dans le West-Side, 
à côté du quai longeant la rivière... 
   Merci,   cher  monsieur,   poursuivit   Clarel, 

dans le récepteur... Grèce à Votre obligeance, je 
vais pouvoir, jp crois, faire de bonne besogne 1.. 

Il "se tourna vers son collaborateur : 
 Walter, apprêtez-vous à me suivre 1.. Ou je 

nie trompe fort, ou, avant ce soir, nous tien- 
drons enfin en notre pouvoir « la Main qui 
étreint »!.. 

Tous les deux se dirigèrent vers • le lieu qui 
leur avait été  indictué. 

Il v avait là un enchevêtrement de petites rues 

«oint tout à l'heure!.. Si c'est ce que je crois, 
Son* aurions   fait   un   grand   p»,   Jameson!.. avec énergie.... Et, quelles tnw soient  le* dïffL 

l^l^uite de cette conversation n'est pas sans i cultes, je dois exécuter mon plan .!<i*qu'à la fin 
ÏÏLjuiSTl    La voix lointaine a répondu à Flo- A l'employé qui signalait sa présence au bout 

ce Jess que tous ses vœux allaient être salis-     du fi! 
l2TeM»ue demfcm - c'est-à-dire auiou*4'lH"        - 
^iU mort serait venj* U * *«™ 

boueuses et sales, aux maisons branlantes et mal 
bâties, séparées les unes des autres par des palis- 

Il"n'v a pa« d'héoitalion   rtoo^ble !..   dit-il i sades de planches. 
Clarel s'arrêta devant l'une d'elle». 
— Ce doit être ici 1.. dit-il. 
Et, tirant dé sa poc\^ des jumelles dont il s'é- 

tait muni, il regarda à travers un interstice laissé 
n^* moi le bureau des renseianemenis!    entre les pièces de bois mal équarrie». 

, .nui «««*«« » - j     —Distinguez-vous quelaue chose?., demanda 

Walter, qui guettait si quelque passant n'allait 
pas venir déranger son  maître. 
  Oui, répondit celui-ci,  je vois un  homme 

faisant les cent pas devant une porte... Regardez 
à votre tour!.. 

Jameson se pencha, et la lorgnette aux yeux, 
observa à travers les jvlanches. 

L'individu signalé par Clarel s'était arrêté 
dans sa promenade, et, après quelques secondes 
d'hésitation, venait d'entrer à l'intérieur d'une 
maison à un seul étage, qu'on distinguait der- 
rière les arbres dépoeillés de leurs feuilles. 
  Cet examen   nous suffit pour le  moment ! 

déclara Justin... Inutile de nous attarder ici da- 
vantage!..   Nous  y   reviendrons   quand   il   sera 
temps!.. . 

En reprenant le chemin du laboratoire, il s ar- 
rêta devant une cabine téléphonique, et demanda 
successivement plusieurs numéros... 

— Maintenant, Walter!.. dit-il en sortant, ren- 
trons vite chez nous, car j'ai donné rendez-vous 
à Chase... J'ai comme une idée que la journée 
sera chaude!.. . 

Une fois devant sa table de travad, Clarel prit 
dans un tiroir une petite bobine à laquelle il 
avait travaillé dans la matinée, et l'attacha à la 
sonnette et à une batterie électrique. , 

Puis, il la replaça sur la table, tandis que Ja- 
meson l'examinait curieusement. 
  Ceci   n'est   pas  autre  chose,   expliqua   son 

maître, qu'une cellule de sélénium... Vous con- 
naissez T'étrange propriété de ce métalloïde... 
C'est seulement lorsqu'il est frappé par un rayon 
de lumière qu'il devient bon conducteur de l'é- 
lectricité!.. Du reste, vous ailes le constater!.. 

Avant de relier la pile à la batterie, il avait 
pris la précaution de la couvrir de son chapeau... 

AUongeàrit la main, H la retira, et la lnutniè- 
re tomba droit sur l'ingénieux appareil... Immé- 
diatement, la sonnerie fit entendre son carillon. 

Il replaça k chapeau m&J*_pile,.-f(t il s'ajrêU 
tout 4» *u»t«. 

A ce moment, on frappa à la porta, que Wal- i mandations ont été ponctuellement suivies... 
ter alla ouvrir 

— Enchanté de vous voir, Chàse!... s'écria 
cordialement Justin Clarel... J'ai de bonnes nou- 
velles à vous donner... Nous avons découvert le 
quartier général dr là bande que nous traquons, 
et si bous savons prendre nos mesures, elle ne 
nous échappera pas !.. 

— A vos ordres, monsieur Clarel !.. répondit je 
détective. 

— Jl est une heure un quart. Nous allons nous 
mettre en route tout de suite, et vous nous ac- 
compagnerez 1.. Laissez-moi seulement le temps 
d'emporter ce dont j'ai, besoin. 

Il prit la pile de sélénium, ainsi qu'un rou- 
leau de fil métallique très fin, et enferma le tout 
dans un sac... Puis il désigna à Walter un autre 
sac préparé d'avance, en le priant de s'en char- 
ger.  1 

— En route, messieurs!., dit-il, précédant au 
dehoijs ses deux con pagnons. 

A peu de distance- de la maison des bandits, 
et presque derrière elle, se trouvait une vieille 
bâtisse délabrée, vers laquelle, au grand étonne- 
ment.de Walter, Clarel se dirigea. 

— Que voulez-vous faire là, patron ? deman- 
da-t-il. 

— Un peu de patience, jeune homme!.. Vous 
serez renseigné dans quelques instants..: Mais 
entrons vit*, car je désire éviter les regards in- 
discrets... , 

La jsurpise de Jameson se mua en stupeur; lors- 
qu'il constata que dans l'unique pièce de la ma- 
sure, se trouvaient déjà réunis huit ou dix poti- 
cemen, qui se levèrent, à l'entrée du détective 
scientifique. 

— Je vois, messieurs, dit celui-ci, que vous 
avez su trouver l'endroit que j'avais indiqué à 
votre1 chef par le téléphone !.. Vous êtes-vous ren- 
dus ici un à un, comme je l'avais spécifié, de 
façon à   ne pas  éveiller  l'attention?... 

— I Oui, monsieur, répondit l'inspecteur qui 
commandait le détachement. Toutes vos recow 

Comme vous le savez, l'expédition que nom 
allons tenter sera décisive... Et il importe qu« 
vous vous conformiez scrupuleusement à mes 
instructions. Vous voyez d'ici, continua-t-il, en 
entraînant le policier vers une des fenêtres, la 
maison  qu'il s'agit  d'envahir ?.. 

— Parfaitement!.. 
— Dans quelques instants, monsieur Jameson, 

que je vous présente, va revenir ici avec deux 
fils métalliques, que vous attacherez soigneuse- 
ment à ce timbre. 

Tout en parlant, i! avait ouvert le sac qu'il te- 
nait à la main, et ne tirait l'objet indiqué.... 
Il continua : , 

— Lorsque sous l'action du courant, la son- 
nerie tintera, ce sera l'instant pour vous d'entrer 
en danse!.. Alors, sans hésiter, sortez de cette 
baraque, et envahissez la maison d'en face!.. 
Veuillez rester ici, Chase! Vous? accompagnerez 
ces messieurs à l'assaut de la position ennemie! 
Nous nous retromerons tous sur le chamr> d€ 
bataille!..  Venez, Walter!.. 

Et, suivi   du   jeune  homme/Clarel   sortit, te. 
nant  toujours  à  la   main  le   sac dont   il   s'était 
chargé en quittant le laboratoire, tandis que Ja-' 
meson continuait a x»orter l'autre... 

XXXIX 

L'heure passe... 

Dix minutes environ après cette scène, devant 
"la maison que Justin Clarel venait de désigner 
à ses auxiliaires comme le but suprême de leur* 
efforts, un individu, sordidement vêtu, le col 
relevé, l'échiné courbée et qui boitillait en mar> 
chant, s'arrêta... 

(A  suivre». 

•  -Bar-     Les   Mystères   de   New-York 
seront donnés  au SPLENDID   CINÉMA, 

1, tue Mourmant, a Lille, à partir du 6 janvier» 

I i 

i 

■i ' 

^^^yU^^HUM|â^aaflg|||â|Éj|M|aHHaaaaa mtaÊÊmÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊm WÊÊk ,-^.^^tjh 


